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Les dangers et les menaces 

ont toujours existé, mais 

notre société d'aujourd'hui 

évolue au rythme de 

l'instantanéité, c'est-à-dire 

que l'information, à tout le 

moins dans les sociétés 

occidentales, circule très 

rapidement, Certains diront 

trop rapidement, ce qui fait 

que le simple mortel n'arrive 

plus à s'y retrouver, 

Prenons le cas du naufrage du 
pétrolier Prestige qui a som­
bré, il y a quelques mois, au 
large des côtes espagnoles. 
Tout le monde était alarmé par 
les images de cette catastrophe 
à la télévision. Mais depuis, 
plus un mot, les médias n'en 
parlent plus. Ils ont détourné 
leur regard vers d'autres su­
jets. Et pourtant le danger 
existe el)core. Il est toujours 
présent. Ce n'est qu'une ques­
tion de temps avant que les 
cales du bateau ne laissent de 
nouvelles fuites souiller les 
côtes françaises et espagnoles. 
Pourquoi ce silence? Serait-ce 
parce que la population ne 
peut rien faire et que le 
douloureux rappel de l'inci­
dent est une source d'angoisse 
et d'impuissance? 
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menacent 

a famille 

Cet exemple illustre bien ce 
que nous vivons comme pa­
rents. En effet, il peut exister 
des dangers que l'on préfère 
ne pas voir. Il y a des phé­
nomènes sociaux que l'on ne 
prend pas le temps de com­
prendre. Il y a aussi des si­
tuations dans lesquelles on 
préfère ne pas se retrouver. Et i 

pourtant, elles sont là, elles 
existent. Pour éviter de se 
retrouver un jour dans une si­
tuation de victime, il importe 
de s'investir et de tenter d'élar­
gir notre compréhension de la 
société mondialisée et surtout 
de voir les liens avec notre vie 
au quotidien. «Penser globale­
ment, agir localement», aiment 
répéter les chantres de la mon­
dialisation. 

La Société de recherche en 
orientation humaine est, dans 
le jargon du mouvement asso­
ciatif. une organisation non 
gouvernementale qui a été 
fondée en 1972 par le psy­
chosociologue canadien d' ori­
gine tunisienne, Moncef Gui­
touni, l'actuel président de la 
Fédération internationale pour 
l'éducation des parents. La vi­
sion qui l'a animé dans la 
création de r organisation est 
toujours présente et s'articule 
autour de la nécessaire com­
préhension de la dynamique 

humaine et sociale dans une 
optique globale, optique qui 
devrait à son tour inspirer une 
action éducative et préventive 
fondée sur le renforcement 
identitaire de la personne et 
son engagement responsable 
au sei n de la société. 

Notre société nous 

pose un défi 

comme parents, 

celui de prévenir 

les dangers, 

Diftërencier l'identité humaine 
de l'identité culturelle permet 
de comprendre que peu im­
porte où l'on se trouve sur 
cette terre, les êtres humains 
ont comme caractéristiques de 
base les di mensions ration­
nelle, émotionnelle et ins­
tinctive, la recherche de la 
sécurité et la volonté de puis­
sance (Guitouni, 1987). Ce qui 
signifie que chacun d'entre 
nous prend part à la grande 
aventure humaine. Par contre, 
l'expression de cette identité 
h1..llnaine se manifeste dif­
féremment selon l'histoire, la 



dynamique sociale et cultu­
relle, les coutumes, la langue 
et la religion. Ayant opté pour 
cette démarche, cela m'a per­
mis de comprendre et de 
In' ouvrir à ceux qui n'étaient 
pas de ma nationalité pour 
établir des liens nous permet­
tant d'échanger, de communi­
quer et de nous enrichir mu­
tuellement par l'interaction de 
nos champs de connaissances 
et de nos expériences. 

Notre société contempora.ine 
nous pose un défi comme pa­
rents, celui de prévenir les 
dangers afin que nos enfants 
ne se retrouvent dans un état 
de souffrance ou de difficultés 
contraire à leurs espoirs, leurs 
ambitions ou leurs droits. L'é­
ducation préventive est au 
cœur des préoccupations de 
notre organisation, mais la 
prévention elle-même rencon­
tre parfois des obstacles. 

Machiavel (1987) disait que la 
maladie dans son stade em­
bryonnaire est facile à soigner 
mais difficile à diagnostiquer. 
Inversement, une maladie qui 
se manifeste dans un stade 
avancé est facile à diagnos­
tiquer mais plus difficile à 
soigner. Voilà en quelques 
mots le défi qui confronte]' ac­
tion préventive. Peu importe si 
les dangers sont fondés sur des 
perceptions, des appréhensions 
ou des hypothèses, ce qui pré­
vaut, c'est de pouvoir en être 
conscients et surtout d'être en 
m.esure d'agir sans être para­
lysés à la perspective de ces 
dangers. Ce qui est important 
comme parents, c'est d' avoir 
la conviction qu'il y a quelque 
chose à faire et d'avoir une ap­
proche proactive qui s'articule 
autour de trois aspects princi­
paux: la dimension relation­
nelle, la dynamique familiale 
et l'engagement social. 

Il peut exister 

des dangers 

que l'on préfère 

ne pas voir. 

La dimension relationnelle 

Le premier aspect est celui de 
la dimension relationnelle avec 
les enfants et les adolescents. 
Les rapports familiaux incitent 
au dialogue, ce qui permet aux 
parents, d'une part, d' être 
conscients de ce que les jeunes 
vivent et, d'autre part, de créer 
des disponibilités, voire une 
ou verture afin d'engager le 
dialogue. Donner des ordres 
ne suffit plus surtout lorsque 
les enfants arrivent à l' adoles­
cence. Les parents doivent se 
préparer et même modifier 
leur mode d'intervention aIi n 
de pouvoir réunir les condi­
tions propices à ce dialogue. 

Sans toujours nous en rendre 
compte, nous constituons les 
premiers modèles pour les en­
fants. La question est de savoir 
quel genre de m odèles nous 
sommes ou nous voulons être. 
Un modèle à adopter, un mo­
dèle à rejeter ou un modèle à 
imiter? C'est souvent au mo­
ment où les jeunes ne sont plus 
sous notre supervision directe 
que ce que nous leur avons ap­
pris se manifeste en fonction 
des références et des valeurs 
incu Iquées. 

La dynamique familiale 

La dynamique familiale est la 
deuxième dimension que je 
qualifierais de cruciale, car la 
famille constitue un point 

d'ancrage auquel on peut ,'i­
dentifier. La famille nous 
permet de revendiquer une ap­
partenance. Sans celle-ci, nous 
ne sommes que poussière dans 
la telnpête et nous augJuentons 
ainsi les propensions à la vul­
nérabilité et à la perméabilité 
aux influences extérieures. 

Dans plusieurs pays, le nom­
bre élevé de divorces et de 
séparations menace la famille. 
Alors, les enfants sont souvent 
laissés à eux-mêmes et ne dis­
posent pas de références ou de 
solidité identitaire pour les 
aider à faire les distinctions 
entre les différents choix qui 
se présentent à eux. Le parent 
qui élève seul son enfant doit 
compenser pour l'absence de 
l'autre parent, mais ce n'est 
pas toujours possible. Dans 
ces circonstances, c'est r en­
fant qui en fin de compte est 
défavorisé. Comme quoi le 
danger peut venir de naus­
mêmes comme parents! 
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L e  phénomène de l'abandon 
scolaire est aussi très impor­
tant. Dans certains milieux au 
Québec, il peut toucher jus­
qu'à près de 40% des élèves 
du secondaire. Des jeunes ten­
tés ou séduits par l'attrait de 

gains immédiats voudront 
prendre tout de suite un petit 
bou lot pour s' offri r des sati s­
factions. Mais à long terme, 
les ambitions de ces adoles­
cents évolueront. Sans études, 
ils resteront cantonnés dans 
des emplois offrant une faible 
rémunération. Cela peut avoir 
pour effet d'accroître leur frus­
tration, voire les inciter à 
commettre des gestes con­
traires à l'éthique, à la loi ou à 
la morale. Ainsi, un choix 
d'apparence anodine peut 

avoir des ramifications et ex­
poser les jeunes à des dangers. 

Ce qui est 

important, 

c'est d'avoir la 

conviction qu'il y a 

quelque chose 

à faire. 

À l'heure des bilans, une fois 
rendus à l'âge adulte, ils pour­
raient être confrontés à eux­
mêmes et concl ure qu' i ls ont 
raté leur vie. Avec une telle 
trajectoire. comment devenir 
des adultes engagés, respon­
sables et servir de modèles aux 
générations montantes? 

L'engagement social 

La troisième di mension est 
celle de l'engagement social. 
Il m'apparaît aujourd'hui que 
l'un des dangers qui nous 
guettent dans plusieurs pays 
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est celui du désengagemenr et 
de l'égoïsme. L'un des pères 

du libéralisme économique, 
Smith (1965), postulait que la 
recherche de l'intérêt indivi­
duel conduirait nécessairement 
à l'émergence du bien com­
mun par opposition à la notion 

du bien commun décrété par 
une instance centrale. Il me 
semble que l'effondrement du 
cOlnmunisme a clairen1ent 
illustré les dysfonctions du 
centralisme. Par contre, l'in­
dividualisme à outrance a 
clairement démontré que ce 
processus menait également à 
des injustices ou à des ini­
quités qui avaienr pour effet 
de spolier les perspectives 
d'avenir de la jeunesse, 

Je crois que la poursuite du 
bonheur individuel constitue 
une source de dynamisme et 
d'innovation importante, qui 
doi t cependant s'accompagner 
d'une conscience sociale et 
d'un sens de responsabilité à 
l'égard de la collectivité. Les 
pays qui ont uniquement pri­
vilégié l'accès à la consom­
mation sans égard au dévelop­
pement durable ont compro­
mis leur environnement phy­
sique et humain qu'ils ont as­
sujetti à des impératifs con­
traires à l'intérêt à long terme 
de leur pays. La consomma­
tion, oui, à condition que la i 

qualité de la personne qui ani­
me la structure de cette société 
ne soit pas négligée. Pourtant 
cela n'est pas souvent pris en 
considération. 

Les préalables au dialogue 

L'identification des dangers ne 
suffit pas. Il faut l'existence de 
relations de confiance à l'in­
térieur de l a  famille, une 
appartenance et un engage­
ment social. Cette dynamique 
est essentielle au dialogue qui 

permet d'apprendre, d'évoluer 
et de préparer l'avenir. Dans 

ce processus, il est. également 
important de prendre une part 
active dans ce qu'on appelle le 
dialogue des civilisations. 
L'avenir qui se dessine en est 

un d'interdépendance. Pour 
éviter l'assujettissement, il est 
essentiel d'être présent et de se 
manifester. 

L'intérêt que les parents por­
tent à l'égard de leurs enfants 
transcende les ethnies, les reli­
gions et les cultures. Voilà un 
excellent point de départ pour 
comprendre les dénominateurs 
communs qui nous unissent, 
reconnaître la part d'humanité 
qui nous caractérise et dégager 
ensemble des perspectives 
d'avenir porteuses d'espoir 
pour nous-mêmes et pour les 
générations montantes. • 
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